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UNE DÉFAILLANCE  
QUI SERAIT BIENVENUE

D
epuis une cinquantaine d’années, les spécialistes du 
monde subatomique disposent d’une théorie robuste : 
le « modèle standard ». Cet élégant édifice décrit les 
différents types de particules élémentaires et leurs 
inter actions, et son succès ne s’est jamais démenti 
jusqu’ici : toutes les mesures expérimentales fiables ont 

livré des résultats en accord avec la théorie. Pour autant, les physiciens 
savent que le modèle standard n’est pas le fin mot de l’histoire, parce 
qu’il ne répond pas à plusieurs questions importantes – par exemple, 
pourquoi les masses de ses diverses particules sont ce qu’elles sont – et 
parce qu’il n’englobe que trois des quatre interactions fondamentales, 
la gravitation étant hors de son champ.

Comment aller au-delà de ce modèle ? Les accélérateurs de parti-
cules les plus puissants n’ont pas produit à ce jour de nouvelles décou-
vertes qui auraient confirmé ou, au moins, orienté les pistes envisagées 
par les théoriciens. Aussi une autre démarche prend-elle de l’impor-
tance : effectuer des mesures expérimentales de grande précision pour 
les comparer aux valeurs calculées au moyen de la théorie. Un écart 
signalerait alors une défaillance de celle-ci.

Des physiciens se sont ainsi concentrés sur la mesure et le calcul 
du « moment magnétique » du muon, une particule similaire à l’électron, 
mais environ 200 fois plus lourde (voir pages 24 à 33). Plus facile à dire 
qu’à faire ! D’une part, il faut beaucoup de temps et d’efforts pour obte-
nir une valeur expérimentale dont la marge d’incertitude est suffisam-
ment petite. D’autre part, même si les équations de base du modèle 
standard sont parfaitement définies, les calculs théoriques sont d’une 
redoutable complexité et ont donc eux aussi des marges d’incertitude, 
qu’il faut réduire le plus possible.

Toujours est-il que, il y a peu, un résultat expérimental différent de 
la valeur théorique a été annoncé. L’écart est-il assez grand pour acter 
une défaillance du modèle standard, qui serait bienvenue pour beau-
coup de théoriciens ? Pas tout à fait, mais presque. À cela s’est ensuite 
ajouté le résultat d’un autre calcul théorique, plus proche de la valeur 
mesurée… Une situation indécise, mais stimulante et facteur de progrès, 
qui illustre très joliment la façon dont la science se fait. n
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ÉCHOS DES LABOS

GÉNÉTIQUE

issus de 20 populations du Pacifique. Les 
chercheurs ont recherché dans ce maté-
riel génétique les signes de balayages 
sélectifs, c’est-à-dire des processus qui 
augmentent la fréquence des mutations 
avantageuses jusqu’à les fixer. Ils en ont 
par exemple identifié un pour le gène 
RANBP17, associé à l’indice de masse 
corporelle et au niveau de cholestérol de 
haute densité, ainsi qu’un autre pour le 
gène OSBPL10, associé à la dyslipidémie, 
c’est-à-dire à une concentration anor-
male de lipides dans le sang.

Il apparaît que l’adaptation des 
populations océaniennes aux environne-
ments insulaires a entraîné une sélection 

DU MÉTISSAGE ANCIEN 
DANS LES POPULATIONS 
OCÉANIENNES

A
u-dessus de 25 d’indice 
de masse corporelle, il y 
a surpoids. Or, en 
Polynésie française, 
l’indice de masse corpo-
relle moyen est de 29,1. 

La diffusion de la nourriture industrielle 
et les changements de modes de vie ont 
mis la région du Pacifique en tête du 
classement mondial de l’obésité et du 
diabète. Cette situation a aussi des 
racines génétiques, que révèle une 
équipe réunie autour de Lluis Quintana-
Murci, de l’institut Pasteur à Paris.

Ces chercheurs ont séquencé les 
génomes complets de 317  individus 

positive des gènes favorisant la résis-
tance aux périodes de disette. Mais avec 
l’arrivée de l’alimentation occidentale et 
le changement des modes de vie, cette 
qualité est devenue un problème : elle a 
favorisé l’obésité dans ces populations.

L’étude a montré que, comme toutes 
les populations du monde, hors celles 
d’Afrique, les Océaniens portent des gènes 
néandertaliens (comme OSBPL10). Mais 
les données recueillies portent également 
des traces de plusieurs métissages anciens 
entre les populations asiatiques et les 
Dénisoviens (cousins orientaux des 
Néandertaliens), en Asie continentale 
orientale d’abord, puis en Asie du Sud-Est, 
ainsi qu’entre Papous et Austronésiens. 
Dans leur progression vers l’Océanie, les 
groupes d’Homo sapiens ont bénéficié de 
quatre flux géniques provenant soit des 
Dénisoviens eux-mêmes, soit de groupes 
qui leur étaient liés.

Le séquençage des génomes de plus de 317 individus 
d’Océanie révèle des métissages anciens qui ont conféré  
aux populations de la région quelques avantages adaptatifs.
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Les habitants des archipels  
du Pacifique ont acquis  

des gènes qui les ont aidés  
à résister aux disettes  

et aux agents infectieux.  
Une partie de ces gènes sont 

d’origine dénisovienne.
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